Equilibrer vie professionnelle et vie familiale – l’approche libérale 
La participation accrue des femmes au marché du travail, le changement des structures familiales et la pression démographique d’une population vieillissante font de la réconciliation entre travail et famille l’un des principaux thèmes de l’agenda  européen.

Au cours d’un séminaire organisé le 5 mai 2006 à Stockholm, les membres du réseau des femmes libérales européennes (ELWN) et les délégués du Conseil ELDR ont discuté de l’approche libérale à l’équilibre entre vie professionnelle et familiale. Le résultat de ces discussions a montré que la pleine participation des femmes à la vie économique est liée à la disponibilité des structures de garde d’enfants et à un changement d’attitude sur la division des rôles entre les hommes et les femmes. Les orateurs ont souligné que les pères devaient être amenés à assumer d’avantage de responsabilités familiales afin d’améliorer l’équilibre entre vie professionnelle de familiale.
La Députée européenne et Vice-présidente de l’ELDR, Sharon Bowles a expliqué que l’économie de l’UE a besoin de la pleine participation des femmes et que celles-ci souhaitent pouvoir concilier leur rôle familial et professionnel. Mais elle a admis que le défi était de taille. Les frais de garde d’enfants sont souvent élevés et certains employeurs sont réticents à permettre à leurs employés de réduire leurs heures de travail. La solution qu’elle-même a trouvée à ce problème a été de créer sa propre société, dans laquelle elle permet à ses employés de travailler à temps partiel. « L’accès à la garde d’enfants constitue un élément essentiel à la solution de ce problème. Trop de garde d’enfants ne sont conçues que pour la période précédent l’entrée à l’école des enfants mais les congés scolaires peuvent également être une source de problème pour les parents qui travaillent ». Elle a ajouté que les technologies modernes pouvaient contribuer à l’élaboration de solutions pour concilier travail et famille. « Ce qu’il faut avant tout, ce sont des esprits flexibles tant chez les employeurs que chez les employés”.
Annika Qarlsson, Députée, porte-parole du Centerpartiet suédois pour l’égalité des genres a dressé un tableau des défis auxquels la Suède est confrontée pour parvenir à une véritable égalité des genres. “Bien que les femmes représentent 50% de la main d’oeuvre, elles sont l’objet d’une ségrégation sur le marché du travail. En effet la plupart d’entre elles travaillent dans le service public et occupent des emplois moins bien rémunérés. De plus, les femmes représentent une proportion bien plus importante de l’emploi à temps partiel et elles prennent leur pension plus tôt,” a-t-elle indiqué. 
Roger Mörtik, Directeur de politique publique de la confédération suédoise des employés professionnels (TCO) a déclaré que les pays où l’égalité des genres est plus importante sont aussi les pays connaissant un taux de fertilité plus important. De plus, les pays ayant une démographie positive sont aussi ceux qui sont en meilleure posture pour tirer parti de la croissance économique. 
En octobre 2005, TCO a effectué une enquête auprès de 1.000 personnes dans cinq différents pays de l’UE: la Suède, l’Allemagne, le Royaume-Uni, l’Italie et la Pologne portant essentiellement sur la question de l’égalité des genres. La recherche a donné les résultats suivants:

· Dans tous les pays, une majorité considérable de participants pensent que c’est à l’état de mettre en place des structures de garde d’enfants afin que les mères et les pères puissent avoir les mêmes chances de travailler. En Italie, pays qui avait le plus de votes, 85 pourcent se sont déclarés d’accord avec cette affirmation. 
· La recherche a montré que tant les hommes que les femmes en Europe sont conscients du fait que les hommes devraient assumer plus de responsabilités par rapport aux enfants. Dans tous les pays, plus de 70 pourcent pensent que les pères doivent passer plus de temps avec les enfants afin que les mères puissent avoir les mêmes possibilités de travailler.


· Dans tous les pays, sauf au Royaume-Uni, une proportion plus grande de femmes que d’hommes pensent que les hommes doivent passer plus de temps avec leurs enfants.
 

· La recherche européenne a montré que les groupes d’âge les plus jeunes avaient les mêmes attitudes en matière d’égalité des genres que les groupes d’âge plus âgés. En Pologne, Italie et Allemagne, dans le groupe des 15-24 ans, on compte moins de personnes qui pensent que les pères devraient assumer plus de responsabilités dans l’éducation des enfants, que dans le groupe des 55-64 ans. 


· La majorité ne pense pas que les femmes ayant des enfants n’allant pas encore à l’école doivent travailler autant que les pères. La résistance est particulièrement importante au Royaume-Uni avec 70 pourcent et en Pologne avec 63 pourcent. En Italie et en Suède et même en Allemagne, les opinions pour et contre le fait que les mères ayant des enfants n’allant pas encore à l’école travaillent autant que les pères, sont réparties plus équitablement. 

Pour avoir accès à l’ensemble de cette recherche, cliquer ici

Rickard Eriksson de l’Institut suédois pour la recherche sociale et de l’Institut suédois pour les études politiques européennes a mis l’accent sur le congé parental et sur l’introduction en Suède des “daddy months” (les mois du père). Le gouvernement, sur la base d’une proposition des libéraux suédois, a introduit en 1995 une réforme visant à inciter les hommes à prendre un congé parental. La réforme du “mois du père” consiste à réserver deux mois de la durée totale du congé parental, au père. Sur base de l’analyse du résultat de cette réforme, il recommande aux décideurs politiques de:
· réserver une période du congé parental pour le père pour autant que ceci aille de pair avec une extension générale de la durée du congé parental. 

· S’assurer que le congé parental du père est pris au cours des deux premières années suivant la naissance de l’enfant.

Pour le texte complet de cette analyse cliquer sur: ftp://ftp.iza.org/dps/dp1617.pdf
La députée Tina Acketoft, Porte-parole du Folkpartiet suédois pour l’égalité des genres, a expliqué qu’il y a un lien évident entre l’égalité des genres et la croissance économique. Elle a souligné que pour créer une société basée sur l’égalité des genres, il est essentiel que les hommes participent de manière active aux premières années de leurs enfants. “Les femmes ont changé de comportement, maintenant c’est aux hommes de changer. Il ne s’agit pas là d’une révolution, mais d’une évolution”, a-t-elle déclaré.

La Députée danoise Ellen Trane-Norby (Venstre) a expliqué qu’une année de congé parental pour les femmes pouvait avoir des conséquences dommageables pour leur carrière mais que les mères qui travaillent sont confrontées à un véritable risque d’ostracisme social si elle ne prenne pas la totalité de leur congé parental. 

Le Libéral Démocrate britannique David Griffith a expliqué que l’égalité des genres constitue un élément-clé  dans la gestion d’une société et que les mères qui ont un enfant plus tard dans leur carrière sont dans une meilleure position de négociation face à leur employeur qui ne souhaite pas perdre un talent et une expérience de valeur. Il a souligné que le temps passé à la maison sans travailler devait être aussi court que possible et que les possibilités de garde d’enfants devaient être bien plus largement disponibles.
